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Qt II. l’AII BON D’ÊTRE CANADIEN

O Canada ! douce patrie,
'loi, dont les flots du Saint-Laurent 
Disent à la rive fleurie 
Le nom sonore et bienfaisant,
En voyant ta grande nature,
Pour nous la source de tout bien, 
Notre cœur doucement murmure : 
Qu’il fait bon d’être Canadien !

La grande voix de 
Qui vibre au milieu des sapins, 
Et que l’écho de

nos montagnes

nos campagnes 
Répète aux rivages lointains;
La fleur de la verte prairie 
Pareille à celles de l’Eden,
Tout chante à notre âme attendrie : 
Qu’il Lit bon d’être Canadien !

Quand, sur les tombeaux de 
La brise du scir, en passant,
De leurs vertus calmes et fiéres 

Cueille le parfum odorant,
Elle répand, comme un dictame, 
Les souvenirs du temps ancien, 
Et chante, elle aussi, dans 
Qu’il fait bon d’être Canadien !

nos pères,

notre âme :

Octave Crémazie.
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L’Alliance Nationale a suivi la trace de ses 
____ ainées, elle a même hâté le pas, et aujour-

sonnes qu’il ne peut y avoir rien de stable les pl°s puissantes.
et de certain dans les sociétés de bienfai- Du tram que vont les choses, le temps ne

paraît pas éloigné ou nous pourrons récla-
53 Des corporations financières, des sociétés mer laPremière Place Pour '? nomb[e, de 
commerciales, des compagnies par act.ons «os adhérents comme nous la possédons 
fondées pour exploiter des idées originales déJa sous ,e raPPort financier.

pour brasser des affaires de tout genre 
surgissent à tout moment, à l’horizon. Elles 
semblent prospères durant un certain temps, 
puis disparaissent soudain, et quelquefois 
d’une façon désastreuse.

La banqueroute, la fraude, l’audace sans 
frein, font perdre chaque année des milliers II y avait alors, et il y aura toujours dans 
de dollars à des milliers de pauvres indi- le caractère français, quelque chose de plus 
vidus qui se sont laissés prend e à un appât puissant que les armes de la France, de plus 
trompeur. La chose se répète si souvent lumineux que son éclat : c’est sa chaleur, 
que personne ne peut dire que sa position c’est sa communicability pénétrante, c est 
sociale ou financière est stable et assurée l’attrait qu’il ressent et qu il inspire en 

Il existe, cependant, une heureuse et con- Europe. Le génie de l’Espagne de Charles- 
sciante exception à cet état de chose, et on Quint est fier et aventureux ; le génie de 
la trouve dans les sociétés de bienfaisance l’Angleterre est habile et superbe ; celui de 
canadiennes. la France est aimant, et c’est là sa force.

Prenez une liste des véritables associations Séductible lui-même, il séduit facilement les 
de secours mutuel fondées, en notre pays, peuples. Les autres grandes individualités 
depuis un certain nombre d’années et voyez du monde des nations n’ont que leur génie, 
çpmbien il y a de cas de fraude et de ban- La France, pour second génie, a son cœur ; 
queroute ? elle le prodigue dans ses pensées, dans ses

Quelles autres entreprises peuvent mon- écrits comme dans ses actes nationaux, 
trer un passé plus honorable ? A quoi cela Quand la Providence veut qu’une idée 
est-il dû ? A l’idée qui a présidé à la fonda- embrase le monde, elle l’allume dans l’ame 
lion de ces sociétés et à la qualité des hom- d’un Français. Cette qualité communicative 
mes qui ont voulu mettre cette idée en pra- du caractère de cette race, cette attraction 
tique Partout vous verrez que nos associa* française, non encore altérée par l ambition 
tions ont été fondées sur le grand principe de la conquête, était alors le signe précur- 
de la charité et de l'aide mutuelle. Le gain seur du siècle. Il semble qu’un instinct pro- 
et l’égoïsme, qui causent tant de malheurs, videntiel tournait toute l'attention de 1 Eu- 
n’ont pas pu pénétrer dans ces fraternités, rope vers cette seule partie de l’horizon, 
Aussi, nos sociétés s’élèvent-elles, aujour- comme si le mouvement et la lumière 
d'hui, comme autant de monuments à a n’avaient pu sortir que de là. Le seul point 
gloire de ce qui est bon, généreux et vr.i véritablement sonore du continent, c’était 
dans l'humanité. Paris. Les plus petites choses y faisaient un

Toutefois, cela ne s'est pas accompli sans grand bruit. La littérature était le véhicule 
encombres. Elles ont rencontré toutes sor- de l’influence française ; la monarchie intel- 
tes d’obstacles. On a tout employé pour les lectuelle avait ses livres, son théâtre, 
empêcher de se développer et pour les écrits, avant d’avoir ses héros. Conquérante 
détruire ; malgré tout, elles ont prospéré par l’intelligence, son armée était son génie, 
et se sont accrues en nombre. A mesure A. de Lamartine

que les années s’écoulent, elles puisent de 
nouvelles forces et un nouveau courage dans 
leurs victoires.

Le but désintéressé qu’elles poursuivent a ^ ^ amendinlents patus ,lans le dernier nu. 
été leur sauvegarde. Il les a maintenues dans mdro de notre Revue, il s’est glissé une erreur, rans 
la voie droite et il leur a assuré la stabilité l’article 254, page 138, c'est le "1er novembre 1900” 
qui fait défaut aux autres entreprises. au lieu de “ le ter octobre 1900”.

La Stabilité des Sociétés de Bienfaisance

ou
Pages Oubliées

LE GÉNIE DE LA FRANCE

ses

Errata

_____
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L’Ordre et l’Exactitude thode, l’harmonie pourrait-elle exister’ Les 
manifestations sublimes de Dieu, les astres 

L inexactitude prend mille formes, toutes n’accomplissent-ils pas leur voyage céleste 
plus désagréables, plus désavantageuses, ave? une exactitude qui seule préserve 
plus désastreuses les unes que les autres. l’univers des bouleversements et des cata- 

La mère de famille qui ne maintient pas clysmes horribles ?
1 ordre établi dans sa maison poui l’heure H faut enseigner aux enfants à être esclaves 
des repas et des occupations, qui ne tient de leurs petits devoirs. Il est facile de les 
pas prêts, pour les besoins réglés, le linge et habituer à ne jamais faire bon marché de 
les vêtements de tous, qui ne procède pas à ky™ petites promesses, de les o'1er à rem- 
temps aux nettoyages et aux réparations de Plir toutes leurs petites obligations. On en 
toutes choses, cette mère de famille pèche fera ainsi des êtres exacts, fidèles à tous 
par défaut d exactitude. Le père et les >eurs engagements. L’idéal serait de les 
entants ne reviennent pas avec plaisir en façonner, en même temps, à un peu d’indul- 
cet intérieur d’où le comfort est banni par le §ence P°ur ceux qui ne sont pas absolument 
désordre .... doués de la vertu qu’on veut leur inculquer

Les personnes exactes seules sont ordon- 4
nées et semblent posséder des ressources
riches'11 Iair de manquer à certaines families Les femmes ne mangent pas

p- ==™, «.Wch„ 
épargne l’argent. P 6 . rmandise, mais, en général, c'est le

Le père de famille qui rentre tard faisant lu,S arnVe.J elle ne man8e Pas 
dépasser l’heure des repas à la mère et aux ™ ? tÔt ?! e n? sait Pas manger aux heures 
enfants, est bien aussi coupable d’inexacti- mac^de ie^vï T* oublier ^’un est0 
tude que la maîtresse de maison qui fait creuse P mieux <luune
n,t!s?dé15u;rencoîee,de^™h«éfitui ,a ^0“°" '“'Z'"' de ’’«.«omac, c’est 

nous occupe (on peut dire de la vertu) le d’une ZaniA T" dl8estlon Peut se faire Père qui, ayanl annoncé qu’on prendrai un gen. pen em P‘US C°minUe ^ les
plaisir en commun, ne tient pas sa promesse I „ „
et cause une déception profonde aux enfants mac trnk fnL Q • °" t,de se uourrer >’estc>- 
à la mère aussi : ces êtres, dont la i." e de- mf, . °'S plr JOUr d autant de "ouriture 
vrait lui être douce, avaient compté sur sa estoma.c Peut contenir et ne rien lui
parole et s’étaient réjouis à l’avance. Mais qui reLlTTjZTv ï"“ hCUrCS 
lui s’était avancé trop légèrement ou il n’a au monde. * * P‘US '
pour réaliser les projets^qïiî’ auraff'dtTau louange ^eC°n"a,ssons voio ers> c'est à la 

moins concevoir seul, sans en faire part aux n’est plus umverseîîe^'’ ^ habitUde

assez

assez

lue

Le caractère changeant s’oppose tout à françals. mangent quatre fois par

jr« Kær35 @ 'm,mc **
zLS*st, & s r ans*
meur, et tout est bouleversé, remis en ques- de vin of. * U”che ai *?• P- m- et un doigt tion ou aux calendes grecques. Q bfscl ". °" ,"6 asse de.|thé- agrémentés d’un

Ces brusques revirements peuvent avoir a h ’ * e d,nc à 6 ou 7 h.
des côtés déplaisants, pénibles, déplorables devrait™’ ‘ de se m*ttre au ht, elle 
Pour les autres,-et même pour celui qui S off n e T" T*? “a b*Cuit et Prend« 
laisse aller,-selon l'importance des chosel ^ dispose au
en cause. . mme’1 et assure le repos, parce qu’il fait

Il y a des gens qui se moquent de ceux pffff". le Saflg, d,e la tête- et même de 
de leurs semblables4 qui se Z remarquer aUqUCl " n aPParlient Pas-
par la méthode et l’exactitude. Il est cer­
tain qu’il ne faut rien outrer, pas même la 
vertu. Mais sans exactitude et Quatre homme qui crient font plus de 

bruit que quarante qui se taisent.sans mé-

— ——— =

i

■S 
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Nos Ancêtres la France a- été la première aussi dans d’au­
tres expéditions nautiques, la première

rent. C'est un prêtre français, le P. Mar- CS P°u‘s du 8lo,be- ses marins, ses colons, 
queue, qui a découvert le cours du Missis- SCS soldats ont glorieusement porté son dra- 
sipi ; c’est un gentilhomme français, le vail- pCrP' . . . .
lant LaSalle, qui descendit le premier le P°,nt par- ses ardentfs
grand fleuve jusqu’à son embouchure. Ce et ses nombreuses victoires que la
sont les Français qui, les premiers, fondé- acSuls u"e f,la<re S1 distincte
rent des établissements agricoles sur les "S ‘ h,st°,r? des colonisations, c'est par 
rives de l’Ohio, dans la Caroline du Sud et son esprit de justice et de mansuétude, par

ses facultés d’attraction et d’assimilation.
Elle n’a pomt fait de cruelles ordonnances 

pour obtenir la plus abondante récolte de la

sur

sur les confins du golfe du Mexique. Ce 
sont les Français qui colonisèrent l’Acadie,

^n,s5»-us£:’jss jk* r,-' net le Canada, où subsistent encore pleine- une lamentable soif d or, torturé d'innocen-
™e,aLoÜsiganCe.etleSOUVenir FranCe écrasé^ ?efou,/d'an,"de sombres‘réS

apSaTles"5 ,Canadiens’ ,'u’on Su»™"''leur dllJuS'il^reelk"* îe^ra

appelait les voyageurs et '»s Coureurs des domaines héréditaires.
t”’ T =aventurèrent à travers les forêts Ah ! si en pensant à tout ce que nous 
impraticables, s aventurèrent sur les lacs et avons possédé et à tout ce que nous avons 
furent les premiers pionniers de cette îm- perdu, il ne nous est pas possible de lire 
r-î ou les Américains se glori- sans regrets la chronique de nos colonies,
de dérou?errd]eSUlra1r« j°ns,trUlre l®urs. clt*s’ n°us pouvons du moins la lire sans remords, 
de dérouler les rails de leurs chemins de Nulle de nos souverainetés n’a fait gémir

fl°f CUrS bate!UX- • S,Ur U,nC l’âme d’un Las Casas ; nulle de nos coutu- 
g eur de neuf cents ueues, depuis le pla- rr.es n’a suscité un désir de vengeance dans 

teau rocailleux où s élèvent les remparts de le cœur d’un Montbars, et nul de nos gou- 
Québec jusqu à la plaine humide où s’éta- verneurs n'a, par ses rapacités, enflammé la 
e t les vastes maisons de la Nouvelle Or- foudroyante éloquence d’un Burke ou d’un 

léans ; depuis le voisinage des glaces du Sheridan 
Labrador jusqu’aux parages des tropiques ; Nos colons ont inspiré en pays lointains 
depuis les rives de 1 Hudson jusqu’aux ex- des sentiments d’estime et d’affection qui 
trémités du Nord partout, au seizième et au souvent leur ont été d’un grand secours dans 
drx septième slècle, le sol a été jalonné et les heures difficiles, dans la faiblesse de leurs 
sillonné par les français. armements, dans l’exiguité de leurs

Maintenant encore, c’est à l’aide des bate- ces matérielles, 
liers canadiens que la Compagnie de la baie Des guerres désastreuses, des traités 
d’Hudson et les autres Compagnies qui font le cruels ont enlevé la plupart de nos ancien- 
commerce des fourrures accomplissent leurs nés possessions. Mais nous y avons laissé 
difficiles opérations. Ce sont les trappeurs, un noble et profond souvenir, 
descendant, pour la plupart, de familles 
françaises, qui ont éclairé et protégé les pre­
mières expéditions des Américains 
Santa-Fé et vers la Sierra-Navada de la Cali­
fornie.

Un grand nombre d’entreprises dont 
s’énorgueillit la république des Etats-Unis 
ont été conçues et achevées par des F ran 
çais.

ressour-

X. Marmier, 
De l’Académie française.vers 1

<La meilleure presse
La presse la plus utile n’est pas celle qui 

, publie plus de nouvelles, ni celle qui les
L un des plus intelligents et des plus répand le plus rapidement ; mais celle qui 

audacieux explorateurs de l’Amérique, le propage le plus d’idées saines et utiles, celle
qui aide plus de toutes façons, au progrès

q
général Frémont, est d’origine française.

La première dans les Croisades, cette social, 
héroïque tentative de colonisation religieuse, L’abbé de Lamennais. Pi

—
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AVIS Propagande par les..; Etiquettes
Conformément aux amendements adoptés , . o .... .-----

f, la dernière session du Conseil Général à en ce rnomt f, ant, alcooll(1ue française fait 
ave„ir la correspondance du Conseil Géné- »ieu«e dont ^seuTS S 

ral sera adressée aux Secrétaires archivistes manquer d’originalité. Des petites étiquettes 
des cercles au lieu d’être adressée aux Subs- 80mn>ées sont placardées un peu partout
....U, P„liqo», d‘.”,.ï“Ærir, i„.„ plus deta

SS.ÏÏ,1'* '*

h alcool n’est pas plus un digestif qu’il 
n est un apéritif ; de quelque façon qu’on
cfsnueT’ a C0°' eSt un Poison. —Fran- 

seront sans aucun doute, T barcey-
. dapprendre l’agréable nouvelle i,avez'vous ce que boit cet homme danstionTouti ,SfUeadf 'a ^mière conven- n ?U1 yacille =*a main tremblante? 

dre visbë CC1 CS dé,égUés sont allés ren- /‘mJ e, J ^ lc san8- la vie de sa 
nrovin c" ^,eutenant-Gouverneur de la Sej enfants—Lamennais.
c#n#™t ’ à SpePcer VVood- M. le Président C°°- n® donne ni santé, ni force, ni 
riat d-hônneur P°Ur 'U‘ °ffrir ,e socié,a' Tolstoï’ ”' ^ fait que du ™al.-Léon.

1 L’hon°r?ble Jetté, avec la courtoisie qui Mam'enant quelle influence bénévole 
no,r/p ac~epta d'emblée et remercia be,l'es c,ta"°ns sur les ivrognes qui 
notre Président Général en un petit discours paSSent 

ont nous n avons malheureusement pu con 
server que la substance.

Il dit qu’il était fier de voir que notre 
cesse £lSPnérai‘et <lu’elle grandissait sans
“ „„ea ne *étonnait pas. Il avait tou- Pour l'étude comme pour n’importe miel
aient être cqapableSs d’T-"8 français de' I??"' “ n’esj point ’’ardeur fébrile, la per- 

oapables d administrer une insti- sévérance pendant une semaine ou un mois
chiffres aigou,ae,1,ena nôtre^«ecisuccès. Les *»■. Peuvent donner un résultat importe ,’ 
ment ils son a l" eSOnt pas ,a,ng|ais seule- mals une constance inébranlable, une fièvre 
s’imaginent mi’il fS'u ranÇa'S‘ * roP de gens ardente, dont on est le maîtie pourtant et 
„„ g|nent quil faille appartenir à une autre S"' ne lasse pas trop le corps ni ne fatigue
SÏÏÆ'iSûLi s'" “T “»»>»" "°™ h iei-«owi.él« i,"S

,mel' d:“'—-
s»1? » >«- Li"“ ’■0u"-

de prospérité.

nos lecteurs vont être heurenv a, ■ ,,
qu’ils comptent maintenant notre Hlsti V°'^ H’ ^ ardlx c*10ses qu’on ne se repent jamais 
et populaire Gouverneur au nombre^ 8 davolr„fa,ies’ ' • C'eut de faire du bien à tou 
membres d’honneur ^ de leurs ' m°nde i »■ De ne dire du mal de personne

Ce fait méritait de prendre place dans nos ne ,/,mCJutef aVa'U de se.Prononcer ; 4- De 
annales et nous l’y consignons avec une ioîe dre Tn- service 9u’on peut ren-
que nous ne cherchons pas à dissimuler/ 6. Deœn venir'd"'set lolllTj. D^ret,!

--------------------- tle.n.t P°ur l°ut le monde ; &. D’être secou-
—Tous les trésors de la terre ne valent tn^ i™* malheureux i 9- De se défier de 

Pas le bonheur d’être aimé. — Caldéron * • rfpports malveillants; io. De ne
VALPèron. jamais parler quand on est en colère.

]
Le Lieut.-Goiiverneur de la P/ ovince 

et l’A'liarice Nationale
Nos lecteurs 

enchantés

ont

La Constance dans l£ude

pen-
vic.

aune longue vie

Jix Choses

i

Æ-
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H^Iliaucc Rationale la laissez pas passer sans songer aux pauvres 
insouciants qui ne font pas encore partie 
d’une société de bienfaisance. Reveillez-les 

La Société de Secours Mutuels de *eur apathie ou de leur inconscience.
Démontrez leur les avantages de notre so­
ciété. Enflammez-les et faites-en des mutua­
listes enthousias’es.

PUBLIÉE PAR

L’ “ Alliance Nationale ”
Fondée le U décembre 18112. Incorporée par 1» Législature de la 

Proriuoe de Québec en 1886 (56 Victoria, ch 84).

A MONTREAL 

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 80S.

Toutes nos sociétés sont bonnes et ten­
dent vers un excellent but. Aucune n’est 
meilleure que l’Alliance Nationale, et c’est ce 
qu’il faut faire avouer à tous ceux qui n’ap­
partiennent pas à notre association. Notre 
but, notre état financier, nos progrès sont 
autant de faits que vous devez connaître et 
faire connaître lorsque l’occasion s’en pré­
sente.

7 Place d’Armes B. P. Boite 2172

MONTRÉAL, OCTOBRE igoo

Ça et là
Nouveau concours. Voyez l’arrêté.

Les secrétaires financL 3 des cercles sont, 
Le voilà enfin, ce concours désiré depuis pour la PluPart>les hommes le plus malme- 

longtemps. Lisez-en les conditions. nés de Ia terre- 0n leur donne Plus de con­
seils qu’à une jeune mère et on les critique 
plus qu’un prophète d’almanach. Malgré 

Mettez-vous au ‘ravail tout de suite et assu- cela, ils sont satisfaits lorsque toutes les con- 
rez-vous un prix dans le prochain concours, tributions ont été payées avant la fin du

mois et qu’ils ne sont pas obligé de suspen­
dre quelques confrères. On les paye rare­
ment assez pour les rémunérer de leurs tra­
vaux et ils sont traités par les sociétaires 
comme si l’argent qu’ils recoi.ent était pour 
leur usage. En général, ils sont patients, 

Quel est le sociétaire qui s’est dit résolu- endurants et charitables et nous demande- 
ment: ‘'Je veux présenter: un nouveau rions pour eux un peu plus d’estime et de 
membre à mon cercle ” et qui n’a pas pu le reconnaissance, 
trouver ? Il n'existe pas.

Cercles et Bureaux de perception de la 
campagne, la période du recrutement est 
maintenant arrivée pour vous. Profitez en.

.*. Le 11 octobre courant, MM. Th. Cypihot,
Si vous avez pris la résolution de faire Médecin en chef, et Eug. H. Godin, Direc- 

quelque chose pour votre société n’en retar- leur, sont allés présenter au cercle Delori- 
dez pas l’exécution. “Ce qui traîne se salit,” mier, No 112, les prix auxquels lui donnait 
dit énergiquement la Sagesse des nations, droit le travail accompli durant le dernier

concours, savoir : Un étendard comme prix 
de cercle et une montre en or à M. G. 
D. Bourret comme prix personnel. MM. 
Cypihot et Godin profitèrent de la cir­
constance pour adresser quelques mots aux 
60 membres présents à cette assemblée, les 
félicitant des heureux résultats obtenus et 
les encourageant à continuer dans l’avenir 

La beauté d’un certificat de dotation c’est à travailler avec ardeur au progrès de leur 
qu’il acquiert son maximum de valeur, par cercle et au bien général de l’Association, 
la mort, alors que fous les autres biens ont 
une tendance à en perdre. C’est d’ailleurs, 
exactement pour cela qu’il a été créé et rien 
autre chose ne peut le remplacer.

L
Nous publierons le mois prochain les por­

traits des lauréats du dernier concours. Nos 
sociétaires, en génétal, seront enchantés de 
voir que nous leur accordons ce témoignage 
public de leur mérite.

Convention
Dans le rapport de la Convention publié dans le 

numéro du mois dernier, nous avons omis de men- 
onner le nom de M. J. N. Landry, délégué du cer* 
e Duvernay, No 123.

L’automne arrive ; la saison des plaisirs 
est passée, l’époque du travail est venue. Ne
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mm CONCOURS DE RECRUTEMENT
h) Ou 1er Novembre 1900

*f£»ôUs tan
’TTI au 31 Janvier 1901°X

VJ'LGl*
Arriti du Bureau Exicutif du 26 Octobre 1900 

u ;,.iiy.“,C3|''" ""l—' 1-i —1= novembre «

re|b-re,„LU^
auront mérités, aux termes du présent

PRIX PERSONNELS

Grand prix d'Honneur. — Une
montre, une chaîne et un médaillon en or au A"t a Cmnd P • v<«- 
sociétaire qui fera admette i, ni„„ . , 4—Grand 1 nx d Honneur. — Un
nombre de membres narticimm ri g™" raPeau d’honneur au cercle qui admettra le
concours, à condition que ce nollT ^ “ P'US grand nombre de membres participants, 
pas moindre de 40 6 "e S°U a condition que l’augmentation de son effectif

Art 2 /v,v /.// , au lcr février »9oi sur le nombre de ses
Une montre en ^ivtsion.- membres participants en règle le 1er novem-
au sociétaire n r ou ,a s°mme de $45.00 bre r9oo représente au moins 40% de ce 

e qui fera admettre le plus grand dernier chiffre, 
nombre de membres participants (au moins 
20) dans sa division de

PRIX DE CERCLES OU DE BUREAUX 
DE PERCEPTIONArt. 1.

Art. 5.—Prix d'Honneur de Division._
Art p ■ j r- Un élendard au cercle qui admettra le

P Cercles Cou bureaux de Plus grand nombre de membres dans sadivi-
eneption). Seront octroyés, par ordre de sion de concours, à condition que cette aug­

mente, aux trois sociétaires de chaque cer- mentation soit d’au moins 35% (moyennant 
c e qui auront fait admettre le plus grand aussi que celte augmentation so-t d’au moins 

ombre de membres participants dans leur 25 membres).
f Prix de Cercle (A) Un fanion à tout

1er Prix d'Honneur— Une montre en cle qui augmentera 
argent (T5 membres au moins seront requis), moins 15 membres).

~eme Pr,x d'Honneur. — Un médaillon (B) Une série d’insignes d’offleiers pour 
en or (10 membres au moins seront requis). une augmentation de 20% (au moins 12

■Ame Prix d'Honneur___Une épingle à membres).
cravate en or (5 membres au moins seront 
requis).

concours.

cer-
son effectif de 25% (au

Art. 6.—Dans la supputation des résul­
tats obtenus par chaque cercle il ne sera tenu

En outre des prix offerts nar cer -,,™|a -, c°®pte que des membres participants en 
sera octroyé oour . °"6"5 par cet artlcle->> rè6 = « les membres suspendus qui n’au-

y pour les cinq premiers mem- ront pas été réintégrés avant le ier février
.s Proposés par le même sociétaire (qu’il Prochain seront défalqués du nombre des

ait ou non mérité l’un des prix d’honneur membres adm's-
établis par cet article) la gratification sui­
vante : $1.50 par membre qui aura été
examiné et admis dans les mois de novem- Art- 7--Les cercles ou bureaux de per- 
bre et décembre prochains, $1.00 par mem- Ceptlon situés dans chacune des divisions ci- 
bre qui aura été admis en janvier prochain 3prèS établ,es concourront ensemble : 
à condition que ces nouveaux membres Les cités et les villes de

-rt!" " ■" septembr«

COMPOSITION DES DIVISIONS
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~e Division.—La cité de Québec ; • Art. 12—Les cercles qui ne rempliront
3e Division.—Les cités et villes de St- pas les conditions prescrites par le présent 

Hyacinthe, Valleyfield, Lachine, Lévis, arrêté ne pourront prendre part au concours 
Itou-Rivières, Granby, Sherbrooke, Hull, non plus que leurs membres.
St-Jérôme, Joliette et Sorel ; Art. t3.--Le Préésident et le Secrétaire-

4e Division.—Les comtés de St-Mau rice, archiviste de chaque cercle et le Percepteur 
Nicolet, Arthabaska, Wolfe, Compton, et de chaque bureau de perception prépareront, 
tout le territoire de cette province au nord certifieront et expédieront au Secrétaire gé- 
et au nord-est de ces comtés ; néral un état détaillé donnant les noms et

5e Division.—Les comtés au nord du Prénoms des candidats admis et ceux de 
St-Laurent, depuis Maskinongé inclusive- leurs proposeurs. Les cercles ou bureaux 
ment jusqu’à Pontiac, et les comtés de La- de PerceP'ion dont les états n’auront pas

été adressés au Secrétaite général avant le 
'S février 1901 pourront être déclarés hors 
de concours.

:

val, Jacques-Cartier et Hochelaga ;
Oe Division.—Les comtés de la rive sud 

du St-Laurent jusqu’aux frontières des Etats- 
Unis et aux comtés de Compton, Wolfe, 
Arthabaska et Nicolet inclusivement.

En loi de quoi j’ai signé.
L. J. D. Papineau,

S. G.
7e Division.—Les cercles et les bureaux 

de perception établis en dehors de la pro- Montréal, 27 octobre 1901.' 
vince de Québec.

Les villes comprises dans les trois pre 
mières divisions sont exclues de leur 
té respectif pour les fins du concours, i 
leurs cercles (ou B. P.) ne pourront, 
conséquent, concourir dans une autre 
sion que celle qui leur est assignée.

5 A Granbycom

Granby est une petite ville du comté de Shefford 
sise sur les bords de la rivière Yamaska.

Le premier sentiment de l’étranger qui y arrive est 
un sentiment de surprise : en voyant tant de grandes 
manufactures, il est porté à chercher autour une popu­
lation considérable, mais point. Les fabriques de 
Granby sont nombreuses, grandes et très actives ;

. . Q XT . ' . . mais elles n’emploient relativ ement que peu de monde
Arl- °* Wul ne peut recevoir deux prix. C’est que voyez-vous, à Granby, on n’y travaille pas 
Art .9.—All cas OÙ, par suite d’égalité £?™,e l)arlout: un travailleur de là en vaut deux

'eiin°.mbre de meAmbreS présentés par ' ï.’Alhance Nationale a pu en juger quelque peu 
deux OU plusieurs sociétaires, OU dans 1 aug- dans les derniers concours. Le cercle de Granby, 
mentation de l’effectif de membres en règle moins nombreux que bien d'autres et avec un champ 
de deux OU plusieurs cercles (ou B P ) le ,l aclion Plus limité, avait à son crédit, à la lin de
Bureau Exécutif pourra établir un nouveau chn|uc de bjen jolie“’ ™mlu*‘es-
rAnr»n.ire 1 . Dans le concours des mois d octobre, novembre et
concours d un mois pour les concurrents qui décembre, les prix gagnés par le cercle et ses menv 
auront obtenu des résultats égaux pour dé- Lres consistaient da- 
cider de l’abjudication des prix en contesta- ,v Un ^n<lard comme prix de cercle ;
tjon. 2V Les prix personnels suivants :

e M. R. Boire, une médaille en argent, $18.00 et
Art. 10.—Les cercles pourront diminuer une médaille C.M. ; 

par règlement, s ils le désirent, d’une somme J- B^rar(l. $*4 00 et une médaille C.M. :
n’excédant pas $1.00 chacun, les taux du O. N. Pat-é, $8.°° et ttue méclaiMe C.M. ;
droit d’emrée établi p„ IXnicIo .,6, pou, KBÜTïïfîîKi* 
les candidats qui seront définitivement ad- cun une médaille C.M. 
admis pendant ce concours ; et les taux du 
droit d’entrée dans les bureaux de percep­
tion sont diminués de $1.00 chacun, pour 
les membres proposés et admis pendant ce 
concours.

AUTRES DISPOSITIONS

j :

Dans le dernier concouis, c’était :
1° Un drapeau d’honneur comme prix de cercle ; 
2V Les prix personnels suivants :
M. Charles Langevin, une montre en argent ;
M. P. Goyette, un médaillon en or ;
M. Jos. Bérard, une épingle en or ;

Art. h.—Les membres fondateurs d’un médadie CM* Fer,and ct °" N’ l>aré’ chacun une 
cercle et les membres admis dans un bu- Justement fiers de leuis succès, les membres du 
reau de perception lors de son institution ne Cercle de Granby ont voulu célébrer leurs victoires, et 
seront pas comptés, et les changements de ,e soir 1,11 *3 septembre, ils conviaient toute leur ville 
cercle par lettre de sortie ne modifieront pas à 'a clistril.ution des trophées 
I. ,i,„„io„ de, cercles in,Cessés.

____ L
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md élaicm groups lus invités sociaux' du'cLcIe ■ ^ ,C d'S.: lilenvenue 3' VOUS tous, confrè- 
are’ rel>r«vntani le maire ; lus délégués dus So-’ rf]s mu|ualistes, qui pendant quelques jours 

l-résddentl'(rSénéra|,CS, t1 iir,!,nl,y : rel-'ésen.a„ts -lu allfz avolr entre vos mains les intérêts de^inrc^st^^t^rnrc'A1'^- v AsS,°ciation’ vous avec qui nous
de Montréal |«»ur la circonstance ; lus officiers du cer- r °nS Parta8Çr les responsabilités quelque- 
cle savoir : mm. O. N. Paré, si>.; a. Paré ^°'.s un.Peu lourdes de l'administration, le 
l l'adê T • A \uVh"* SuA,' 1 K- bo"e- S-F'i M. suis plainement convaincu que la confiante 

’ A- elathieu, Md.h., etc., etc. que vis confrères ont placée en vous lors
la séance par ,m im^MiL^'u'Cm'nl ^ qU’ds V0US ont élus pour let représente^, sera 

Le president, M Duhamel, présent- ensuite les entlèrement justifiée et que vous ferez tout

*"u a,:-à .. .. . .  - SirCoîtemeM la
et tour à'mur'présenteren't'aux ûîuUires hJf “ PU'S m'emPêcher au«i de féliciter
gnes; Puis M. (Jodin remit officiellement ai,L mams chaleurtl>semçnt les membres de la dernière 
du I résident le drapeau d’honneur con<|uis par le î'jsslon du Conseil Général de l’heureuse 
toSrsendin. u',r"nar le vœu, w « dra,>eau soit 'dee qu’ils ont eue, en choisissant, pour lieu

.«•—*»> qA .««
particulièrement à r,eUr l’union, la protection et C té .au.x souve"lrs empreints d'un vibrant 
1 avancement matériel et moral de nos nationaux. patriotisme, ce berceau de notre nationalité 
sn,rL ')• "‘ r,cp,'n<lil' en termes qui trahissaient fn Canada, et dont les habitants ont su si

saE^ESEsEEEson dévouement a l’Alliance et par sa fidélité au hut Jcll8,euses et nationales léguées par nos aïeux. 
r=1.n,t'i!)oursul1’ e, l'i,rtcr haut partout OÙ l’appelle- Le court séjour que nous allons faire dans 

AnV,h?nnc“r/1 e ,len’ Les murs> témoins de tant de brillants ex
& Ct qui,re"fermem un grand nombre

réunion extraordinaire du cercle. Ils eurent alors le ^ monuments de notre histoire nationale, 
plaisir de rencontrer et -aluur personnellement près- "e Peut manquer de produire pour notre 
iLveT ,s,r'm cs du cerclc’. Ce fl" 1= temps de Société les plus heureux fruits. Le contact mBe.°cLnMUahiff^ t^SSi tïï,*!?" t Pa^bmc, d'où ont jaffl!

oublier longtemps l’heure du coucher. On n’y songea !ant.d ld^CS not)les et généreuses Ct qui a SU 
qu au petit jour. 1 k ’ inspirer de si sublimes dévouements en fa-
revenn !Tireprésen,an,s (!u Bureau Exécutif sont veur de notre nationalité, ne peut qu’accrol- 
memh^dT vuyaEe; raVs ,lu ?èle qui anime les tre dans nos cœurs l’amour de notre on trieSTAssetiîsr "■ - « *» *>*»*. rsrs

En avant, Uranliy, continuez ! plus en plus prospère et heureuse, et par­
tant contribuer à nous faire aimer davantage 
si possible, notre belle Société éminemment 
canadienne-française : l’Alliance Nationale.

En effet, la cause pour laquelle combat­
taient les Champlain, les Montcalm, les Lévis 
et tant d’autres héros, dont l’histoire révère 
les noms et dont la mémoire glorieuse est 
gravée dans nos cœurs de canadiens-fran- 
çais, ainsi qu’au frontispice des monuments 
que leur a érigés la reconnaissance publi- 

Messieurs et Chers Confrères, • 9ue- est en quelque sorte la nôtre ; le but
d„£? p“r,mci p'*™ « u-, Sr±r^il.frA*,ir

salle V°,"" reums.dans cette puisque nos Statuts mêmes nous font un de-
ven'ioPn régulière de" ,-A.I * tr°'^me T" J™ exprès de 'ailler à la conservation de 
1]n • e8ujere de 1 Alliance Nationale, la langue française et au progrès de nos
riiflé ! 8rand nombre de délégués de nos institutions sociales et religieuses

isiiëPf ssde la mutualité Ces. d^ tômgrande Commencer le.s ^portants travaux dont
a mutualité. L est de tout cœur nous serons chargés durant cette session.

Rapport du Président Général
À I.A DERNIÈRE SESSION DU CONSEIL

général, tenue à Québec,
LE 20 AOUT 1900

cause

__

9
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?ueïnuedsCVer,LnnéCeSSairemrit °" retirer 5- Je suis fermement convaincu que ce 
q e ques enseignements utiles, en même comité ainsi que le Conseil Général seront
engLrTm,irnnoVseaeffoSrt,lsmi'fi '"W n°US P'einement satisfaits que le Bureau Exécutif
nofre Société une nnnvL l î ?onT * a aS! en ,out« circonstances avec circons- 

ire société une nouvelle impulsion dans pection et pour le plus grand intérêt de la
a si gTor1eusaeme0ntPtuivi!tidU pr.9erès. qu’elle Société. Nous avons présentement un revenu 

jusqu ici. annuel de $8,400.00 provenant des intérêts,
et, sans tenir compte des intérêts échus 
durant le semestre expirant le 30 juin, il

... En consultant les rapports du Secré- So'oo^’ P°Ur qU’Une SOmme de

taire général et du Trésorier général,' _ 
pourrez voir par vous mêmes que la situa­
tion financière de la Société est des plus 
prospères. Au ter juillet 1898, la caisse de L n’y a pas lieu de s’étonner que les 
dotation avait à son actif un surplus net de malades aient absorbé un montant relative 
$107,120.64; depuis ce temps, après avoir ment peu considérable du revenu de cette 
fait honneur à nos affaires, nous avons à cette caisse, car il ne faut pas perdre de vue que 
même caisse un surplus de $184 800.41, soit tous les membres qui y sont inscrits sortent 
une augmentation de $77,699.77 dans le des mains du Médecin-examinateur et que 
cours de ces deux dernières années. Ces 'Çur adhésion a été opérée après une sélec- 
chiffres éloquents vous démontrent jusqu’à tion judicieuse, au point de vue de la santé.
1 évidence la grande sécurité qu’off.e notre 7- H est donc bien naturel qu’il y ait eu 
Société pour l’avenir. peu de maladies, surtout de longues mala-

2. La situation excellente dans laquelle djes> jusqu à présent. Cette caisse aura indu- 
se trouve notre caisse centrale des malades bl|ablement des charges plus lourdes à sup- 
est une preuve convaincante de l'efficacité I)orter dans l’avenir ; la prudence exige que 
du système de centralisation partielle pour ne perdions pas de vue les responsab­
les petits groupes, adopté ptr le Conseil 'ltés futures. Toutefois le Bureau Exécutif, 
Général à la dernière convention, avec res- dans scs amendements, croit devoir vous 
ponsabilités locales. proposer, dans les circonstances, d'accorder

3- Voici en résumé quelles ont été les u6S a.vanta6es Plus considérables aux mem- 
opérations de cette caisse depuis sa fonda- S lnscr,ts a ce*te caisse. J’ai pleine con- 
tion, en 1898. Les recettes se sont éle- han‘:e qqe vous ferez de cette question une 
vées à $1,415.83 tandis que les déboursés etud,e soigneuse et que vous saurez conser- 
n’ont été durant le même intervalle que de Ver 3 Cette calsse sa situation prospère, tout 
$442.83, laissant un capital disponible au ?" V°US "10,ntrant généreux envers nos con- 
ter juillet 1900 de $973.00. I.e capital ne“ flères-blades, 
de ces deux caisses reunies était donc le 
ter juillet dernier à la même date de 
$•85,773.4,.

Situation Financière

vous
caisse centrale des malades

CAISSES LOCALES DES MALADES

8. Il vous sera soumis un tableau d'un 
grand travail contenant des statistiques pré­
cieuses sur l’état des caisses locales des

pan des officiels de la Société Ën^effl! il n,érefnnPées- démontre que ces caisses sont 

épargnes3 ^"«.PUMque pendant ce'iempl'elîeîont

ties Æfifft&ass
dans lés de sSrt ^ montant de.$32,4-9-26 pou"

br« dlf comli1 dParrUlièremem kS mCm' de'3 de $8"°® P«!membre! Cm chiffres .rot 
complè avec toh, de "mëCeS “ SC- rendre très satisfaisants étant donné surtout que ces
l'a demi'ère’sesslon!6 ^ureau Exécùtif depuis “Su

9. En examinant ce tableau avec soin,

PLACEMENT DES FONDS
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est iœ s,:EE xassæ&r -*1
rez attentivement les opérations collectives législation et amendements 
de ces caisses groupées par dates de fonda­
tion, vous constaterez que dans la plupart 12 ' Le Bureau Exécutif va. soumettre à 
des groupes, la partie du revenu absorbée en votre considération des questions impor- 
paiement de bénéfices a été plus forte en tantes relativement à la législation qui régit 
proportion du nombre d’années d’existence Présentement notre Association.

Caisses fondées en ,8,8 _ ,5% ' *£$£5?nï.taTn^ni !?„£[£?
.< '°97 — 5 ° A m» a votre approbation dans quelques ins-
„ i89° 5°% tants. Les modifications proposées par le
„ ,895 — 53% Bureau Exécutif ne touchent, pour la plu-
<■ a94 ~ ^5% Par!’ qu’à des questions d’ordre adminis-

1 *93 — 67% tratif ou à des corrections de termes peu
10. Et partant l’accumulation de la ré- qi" son.ld’?ccurencebienordi-

serve a été moindre dans la même nroDor ^ i * C-S organisations encore jeunes 
tion. -Ceci démontre évidemment la sagesse 5°™™* * -n?tre; Néanmoins quelques-uns 
des règlements adoptés en 1898 touchant la 11,!' pr0J?tS de -lo' touchent aussi à des 
réserve, et l’obligation pour tous de toujours P US serleuses, et j’ai pleine
exiger la mise en pratique exacte de ces ?ance„9ue vous donnerez à toutes 
règles. tions 1 importance qu’elles méritent.

AUX STATUTS

con- 
ces ques-

ORGAN1SATION APPEL
ni.V'.?nPU1S ,a d*jrn^ re session, il a été orga- U- Pour la première fois depuis l’institu- 
n se qr Bureaux de Perception et ,3 cercles tion de la Société, la sagessse des actes et 
dans la province de Québec, où les centres décisions du Bureau Exécutif est mise en 
propices à de nouvelles organisations de- question devant :e Conseil. Deux avis d’ao-
FxérnÜrdC P US!n P!us rares- Le Bureau pel seront déposés devant vous. Je n’ai nas 
Executif a cru devoir faire une tentative besoin de vous dire que les appelants ont 
d organisation dans le Manitoba et les terri- droit d’être traités avec impartialité et je 
cures du Nord-Ouest canadien. Le travail suis convaincu que dans vos décisions vous 

vanMnn ^ n°US permet d’esPérer qu’a- ne vous laisserez guider que par les scnti- 
vant Ion emps, nous pourrons compter des ments de la justice la plus entière Dans 
cercles a Edmonton, U innipeg, St-Boniface ces matières, nous devonsavoirpour devise • 
et St-Jean-Baptiste Le prochain Bureau aura Justice pour les requérants et justice pour la 
a etudier la question de l’existence des opé- Société. J P°Ur ,a
rattons de la Société dans les Etats de 
1 union américaine où la chose 
faite avec avantage..

augmentation de l’effectif

FONDATEURSpourra être
15. Les fondateurs qui ont généreuse­

ment protégé les premiers pas de la Société 
en la couvrant de leur responsabilité, ont 

,,, rw..:. 1 . blen mérité de l’Association. Mais auiour-
' a e?,Uff e-rCr JU1 et i898> le mou- d’hui leur garantie n’est plus requise et bien ement de 1 effectif a été comme suit : que le Bureau Exécutif eût put Remettre les

5,109 membres en rèale b‘lletS de ga?ntie <lu'ils ont souscrits, nous 
c 611 “ g ' avons cru devoir soumettre la question à

„ votre approbation. Du reste, la Société 
_ . dePuls longtemps déjà, n’a plus besoin de
Soit une augmentation de 1,700 membres cette Pr°tection financière, 

durant les deux dernières années. Comme
vous pouvez en juger par vous-mêmes, notre N0S bienfaiteurs
ni*, ÎT,™.,6- 

*•» '« Ad*,. 2s

1er juillet 1898 —
“ “ 1899 -

“ “ 1900 — 6,804
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tude de ses membres. Ils 
ceux qui nous ont favorisés de leurconcoms veL *■* accomPagne inévitablement, doi-
bienveillant, qui nous ont aidés à propager et vnn' ê m 1,aVa8és- 11 ne manque pas, parmi
à consolider notre belle Société dans les n,i- dévoués t8ré7b,end’h0^eS Capables et 
lieux ou nous avons pu nous établir n n,. _ ff , ’ très ^len qualifies pour remplir 
me ser-it guère possible de les énumérer Profit e‘ avantage pour
tous. Je ne puis citer de noms car la no lnrra= ^ ou® n’aurez donc que l’eni-
menclature en serait trop longue ’ Toutefois lvn„ d“ ch°IX’ et )e n’ai aucun doute que 
je ne puis m'empêcher de mentionner le rl T'* V0,re “«««« ordinaire dans
clergé qui contribue si généreusement à la vous6 ne^mnor^'n^'i' ,'°UChe d< Prè,S 
propagande de notre institution; Mgr l’Ar 30. . ----------- ------- ...D.iiuuun mer i Ar i Pas’ à l’existence même de
chevêque de Montréal, notre Président Ho Airl n^506'6"^' De même devra-t-il en 
noratre, qui nous a toujours sous sa haute 1 tP T remP''r !es autres vacances qui 
protect ion et qui vient de nous donner un m°n SC l>rodulre Pa™i vos officiers, 
nouveau gage de sa sollicitude pour nous pour leur^T"'0'’1 ^ P^1" de I'0ccasi°1' 
en nommant M. l’abbé George' Gauthier’ . ffr,r ,mes Plus sincères remer-
Chapelain Général. ’ lements pour l’aide précieuse qu’il m’ont

donnée et la sagesse de leurs délibérations. 
Qu il me soit permis d’ajouter que i’ai eu 
1 avantage de siéger dans le Bureau Exécutif

-....... mes ave.c quelques-uns d’entre eux, depuis la fon-
r-, , . membres du Conseil “afon de la Société. Connaissant la valeur
mîrm, À dC •>lhancJe Nationale pour les de eurs semees et leur zèle pour les intérêts 
marques de confiance dont ils m’ont honoré de la Soc,été, j’ai pleine confiance que le
nnüu 6 •<î0llrS desxs,ept années> pendant les- Conseil Général saura apprécier leur mérite 
quelles ; ai occupé la, charge de Président. conime >* l’a fait dans le passé.
Ta tache que vous m’avez confiée était bien 
lourde, tout honorable qu’elle fflt. Dans leur 
bienveillance, vos prédécesseurs ont semblé 
ignorer mes

remerciements

17- En terminant je dois réitérer 
remerciements aux

CONCLUSION

compte que de mlTonne volonté"6 tZ ^

servuees à nos compatriotes de foi catholique, les famiîe'fq’uToTpu^ÏTnSd” g«SSs

tant par les

mJ’ La,r,? lU!.-.j'a'ia depU‘S sa fondation,eïleSadistnribuéen0biénéS

lots a la dernière convention, je dois 
prier respectueusement de bien 
nommer un successeur, 
auront lieu à la fin de
occupations multiples absorbent “là tons '"’P11.111 ac«imulé dans la caisse degrande partie de mon temps d’un au te ^talion et ies caisses des malades de près 

. ^importance de plus en plus grande n, » $!20’000:00 Pour 6-S°° membres, soit
prennent tous les tous les affaire^ de notre *SerVe de Plus de $3°-oo par membre.

zsrDu reste, les honneurs conférés par la tmîi.îrfhil'T0'1.'’!56 choisir des adminis- 
chargede premier officier d’une société aussi et ses mentor!! m ho"nêtes eîSl ses officiers 
recommandable et aussi en vue aue l’est serrés 6 marchent toujours en rangs
l’Alliance Nationale, ne doivent pas toujours l’harmonie * d“* ^ concorde et
retomber sur la même personne, mais ces — -
honneurs, avec la certaine somme de soucis

Ta situation présente de la société
vous vous pouvez en juger par le rapport’ que" je

s„, ,, ,. r m“ * vous soumettre, est exceptionnelle-
cette ST iT !Knt rantafUSe et Peut se résumer comme cette session. Des ceci : Capital accumulé dans la

comme
vouloir me viens de

JH. Laporte, 
Président Général.
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NOUVEAU CERCLE CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

D j ■ .au 30 juin *9°°............
Traduit des contributions de juil­

let 1900.................
Intérêts....... ......................

j
Haptiste, comté' de^Provench* Insl.ilu^ à St-Jean- 
'a.eùrgénéÏÏ°brC ^ l-r Ba'anCe

î*? » Fimon, I>. , Nlpo.
S-F. ; Georges St-Arnauii fr.SnAV J“' Baril,
FMlias Au/er C. })ubUC’

" HaV‘en ,,aril => 'lé sugKérLumme Sb.RU.

$Organi 973-00

125.68
8.60

$_1,107.28
déboursés

Par bénéfices (F. X. Vervais'.B.' 
T. ote Philomène, No 26).

avrb^S (J' E- Michaud," 
p M-D.-, BB- St-Hugues, No 2). 
“ar Caisse Générale, ......
Par balance au 31 juillet 1900..

NOMINATIONS
4-7* fl

SUBSTITUT
6.00

12.86
6.28médecin-examinateur

1,077,42Le Bureau Exécutif 
A. Dubuc confirmé le choix de M. G. 

meilecin-examinateur du...... comme
Million, No 152. $ 1,107.28cercle

Résumé

Balance Caisse Dotation........

ETAT miTOaE Bsssszsi-z
Au 3* Juillet moo lades.................

1 II$194,426.00 
3,266.35

1.077 42 
3,178.19

:
/900

CAISSE DE DOTATION 

recettes

flBalance Caisse d’Epargne

il*$201,947.06 !Balance au 30 juin 1900..........
Produit des contributions de juin

Intérêts.......

-5$189,611.15

6.559-38
3.433,44

placement des fonds - 1
Fabrique 1

10,500.00
1,400.00
5-5oo.oo

250.00
149,725.20

Corporation Episcopale 
Municipalité Scolaire.
Municipalité...................
Prêts hypothécaires.......
Les banques Provinciale 

chelaga.................

$199,603.97
déboursés .

et Ho-Par bénéficiaires de feu
Godin...........................

Par bénéficiaires de feu M A
Boucher.............

Par bénéficiaires de feu 
Durocher........................

Parot>n<fiCiaireS dC fe" JosBa‘

Par bénéficiaires de feu El'isé
Miron..........................

Par bénéficiaires de feu F. X
Goulet........................

Par bénéficiâmes de feu I O
Legendre..........................

Par Caisse Générale, c y 
Par balance

Henri 34,863.56
$ 1,000.00

$202,238.76
250.00 Cercles, etc.—Surplus de 

ses non remi-
couvertes par les rap- 

ports mensuels, etc............. .
Wm

1,000.00 290.80
i,000 00 $201.947.96

En foi de quoi nous avons signé,500.00

a:Lc,^t”g7'sg-1,000.00
t100.00

au SI juillet 1900. 194,426.00 Certifié
Montréal, 1er août 1900.

correct,
O. Bourdon, 
J- A. Naud,

$199.603.97 | Auditeurs.

I
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No 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montré»!.
MORTALITÉ

mardi du mois, au No 2151 Notre-Dame.

No 12—CERCLE 8T-HENRI. Cité de 8t-Henrl

Ma
No. Il8.—J. V. ROBERT, 23 ans, admis dans le 

cercle St-Henri, No. 27, août 1896, est décédé 
à St-Henri de Montréal, le 23 mai, 1900.

Cause : Tuberculose pulmonaire.
Bénéficiaires : Da îe Orphélia Beaudoin, 

épouse, $700 ; Rev. A. Laçasse, $300.
No. 119.—A. LEGENDRE, 44 ans, admis dans le 

cercle Ville-Mare, No. s, le 12 mars 1894, est 
décédé à Trois-Rivières, le 5 juillet 1900.

Cause : Tuberculose.
Bénéficiaires : Dame Euphémie Camiré, 

épouse, $1000.
No. 120.—D. LABONTE, 63 ans, admis dans le cer­

cle Notre-Dame, No. 11, le 18 juillet 1893, est 
décédé à St-Faustin, le 15 juillet

Cause : Syncope cardiaque.
Bénéficiaire : Dame Emélie Landreville, 

épouse, $2000.

omK? ?" J?*- Lippé, 204 8t-Ferdinand ; Prés., J. A. Payette, 
3194 Notre-Dame . 8.A., J B. Ferras, 25 Av du Parc; 8.F., P.G. 
Poirier, 206 8t-Ferdinand ; Md.E., J. O. A. Archambault, 3697 
Norte-Dame. Réunion*. 2e et 4e Jeudis. Salle Beaudoin, 3665 
Notre-Dame, St-Henri.

No 13—CERCLE 8T-JACQUES, Montréal
.G.. Etienne Rohy, 50b Ave Laval ; Prés., L. A. Lavallée, 

170Parc Logan; 8.A., Eug H. Godin, 30 St-Jacquea; 8.F., 
J. E. Lafontaine, 187 St-Hul>ert ; Md. K., P. F. Casgrain, 367 
St-Denis. Réunions, dernier samedi du mois (après-midi) au 
No 30 StrJacques.

No U-CBRCLE 8T-ANDRE, Aoton V»le, Co. B»got
Sb.P.G., Victor Lapointe; Pré.., L. H. Gauvin ; 8.A.. 

Bordua; 8 F., J E. Marelle ; Md.E., F. H. Dalpieault. 
oloQS, 1er et 3e dimanohe», 7 hr. p. m.. Salle Marcile.

J. M.
Keu-1900.

No 15 -CERCLE ST-JEROME
Bélisle ; Prés., Charles Godmer ; 8.A., 

, D. Alphée Labelie ; Md.K., F. P. Vanier. 
4e mercredis du mois, au bureau de Louis

Sb.P.G.. Narci 
Louis La belle ; t 
Réunions, 2e et 
Isabelle.

No 16—CERCLE 8T-MEDARD, Coteau-Station, Co Boulanges
Doucet ; 8.A., H. R. 
Prieur. Réunions. 4e

aï

Oai3t< d< poleOc

Sb.P.G., Louis Doucet; Prés., Pierre 
Smith; S.F., J, A. Lippé; Md.E., J. O. 
dimanche, salle publique.

N. B.—Le coût de l’Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 17—CERCLE JOLIETTE. Joliette
No 1—CERCLE ST-J08EPH. Montréal 

^Sb.P.G., Ernest^ Lemire, 367 Richmond. Prés.,C. U. Ouellette,
aire? 2579 Notre-Dame; Md.E.,’ G E 6Larin,*232*St-Antoine 

Réunions, 2e et 4e jeudis, sous-sol église Ht-Joseph.
No 2—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Çunégv•'de

Sb.P.G., A. Fontaine ; Prés., P. Chevalier: S.A., i 
Lavallée ; 8.F., J. A. Ouibault ; Md.E., J. C. Bernard, 
nions, 2e et 4e jeudis, chez M. J. A. Guilbault.

8. Alt.
Reu-

No 19—CERCLE STE-ELISABETH, Ste-Elisabeth
Sb.P.G., A. H. Beaulieu ; Prés , Jos. Gadoury ; S A., Eug. G*- 

doury; 8.F., Hervé Moul ; Md E., J. A. Magnan. Réunions, 
dernier mardi du mois, Ecole Modèle du Village.

Sb.P.G., Azarie Sénécal, 3128 Notre-Dame ; Prés., J. A. Naud 
330 Delude; SA., E. A. Grisé, 198 Richelieu ; 8. F, 8
Legault, 1792 Ste-Catherine; Md.E., J. U. Lalonde, 3156 Notre-

Réunions, 1er et 3e vendredis, 8 hrs p. m.,45 rue Vinet No 90—CERCLE ST-VALIER, Québec
8hpg°,3t"McdREc,A T™,?18;^ulh,rno“ „, Æ.ï'Æ'as

Isp F T..SÎ!, 'ni Dralauner» ; 6.A., renne, 6831 SlValier . 8 F., F Blouin, Jr, 566 StValler ; Md.E.,
di.En1fm^.'B".;,h.m'„‘,',,S,‘'hFOr,,er «o "m- J. A. M.mouxjaSb-Valier. Réuninne, 3. et 4. mercredi, du

No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jacques-Cartier No 21—CERCLE LAVAL, Québec
8b P.G., J. A. Marier. 286 du Roi : Prés., W. E. Boucher, 354 

du Roi ; 8.A., J. A. Bélanger, jr, 52 Scott; 8.F., J. Clou­
tier, 77 St-Joachin ; Md.E., J. Guérard, 189 Desfossés. Réunions, 
2e et 4e dimanches du mois. Salle Patoine, 250 St-Joseph.

No 22—CERCLE 8T-STANI8LA8, Co Beauhamois 
Sb.P.G. Th. Durnin ; Prés., H. Lalonde ; 8.A., Stanislas Sauvé; 

et Md.E., Victor Bourgeault. Assemblées, dernier dimanche 
lois, salle Bourgeault.

8b P.O., Emery Bellefeuille ; Prés., Placide Lalonde ; S A , 
Rod. Lefebvre; 8.F., R. B Décary ; Md.E., P A. Valois (La- 
chine). Réunions, 1er et 3e mardis, école Dorval.

No 5 - CERCLE VILLE-MARIE. Montréal 
Sb.P.G. Raoul Tourangeau, 61 Av du Parc, St-Henri ; Prés . 

Arthur Giroux, 31 Agnès, Ht-Henri; 8. A., E. Z. Massicotte. 127 
Quesnel, Ste-Cunégonde: S.F., Ed. Sawyer, 388 Seigneurs, 
Md.E., 8. J. Girard. 387 St-Antoine. Réunions, 2e et 4e mardis, 
Balle Raby, 96 rue Fulford.

No ft—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal 
8b. P. G., 8. Beauchamp, 374r Papineau ; Prés., J. E. Barnahé, 

1100Ontario; 8.A., A. Chevalier, Ave Irvine, Westmount; 8 F, 
A L. Dupont, 275 Wolfe : Md.E., J. A Lapierre, 290 Plessis. 
Réunions, 2e et 4e mercredis sous-sol église Sacré-Cœur

8. F.

No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Co Vaudreuil

BSSMfti fai
Anne de Bellevue). Réunions, 3e jeudi du mois, offi e du 

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke
No 7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE 

Sb.P.G., Alexandre Doré; Prés., Chs Laurendeau ; S A., M.O, 
Bezner ; 8.F., A. Lamarche ; Md.E., H Valois. Réunions. 
3e mercredis, 7i p. m., sal e M. C. Bezner.

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal 
Sb.P.G., O. Champagne, 1247 Notre-Dame ; Prés., Méd. Marti­

neau,1385 Ste-Catherine; S A., T. Bénard, 158te-Elizabeth ; 8.F., 
J. A Migneault, 97 Roy ; Md.E., A. F. Jeannotte,205 Visitation. 
Réunions, salle Gareau, 119 Maisonneuve, 2e et4e mardis.

No 9—CERCLE 8TE-GENEVIEVE, Co Jacques-Cartier 
Sb.P.G, J. A. Chaurest, N P. ; Prés et Md.E., D. Lad ou 

oeur ; 8.A , Aldéric Boileau ; 8.F , J. B. Meloche. Réunions, 
dernier mercredi, à 7 heures p. m.. salle de la Fanfare Militaire.

No 10—CERCLE ST-CHARLES. Montréal

Sb.P.G., Etienne Charretier; Prés. T. Bélanger; 8 
Bédard ; B. F , Jos. Thibaudeau ; Md E , P. Pelletier. 
3e jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Salle Murray rue King.

S A., E. P. 
Réunions,

No 2ft—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE
Sb.P.G., P. Joubert: Prés., F. X. Gauthier ; S.A..E. 8. Ma­

thieu: 8. F. et^Md.E., Ed. Roy. ^Réunions, 2e et 4e mercredi,

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin
SbP.G., W. Boucher : Prés., J. L. Allard: S.A., Joe. Bra 

bant; 8.F., P. O. Descotes ; Md.E., Dan Plouffe. Réunions, 
2e e dernier dimanches du mois à lié hrs a. m.

No 29—CERCLE HOCHELAGA, Montréal
pelain, 1 abbé J. Cabana, 267 Ce nine; Pré Hon., Rv, Joe. 
i,267 Centre ; Sb.P.G., Jos. Pepin, 491 un Grand Tronc, 

Pres., Job. Lussier, 94a Laprairie ; SA., N. Beliele, 12 Chateau- 
guay; 8F., Chs. Duquette, 210 Centre ; Md.E., L. N. Delorme, 
347 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Nationale, 167

Cha

° ' F,Bfien Lambert, 90 Désery ; Prés. Arthur Chagnon, 
13o Désery : 8.A., W. Desiardins. 257 8t-Oermain: 8.F.. C. Di- 
gnard, 31 Hudon : Md.E., J. H. Gareeau, 164 Desery Réunions, 
2e et 4e mercredis, Ecole des Frères, rue Désery.Ropery
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No 59—CERCLE ST-CUTHBERT,' Co Berthier

SS&lSa

SVâw gi- te

II»-?™™ 8T-IGNACE, Coteau du Lac. Co Boulai*». 
0 8UASour"sPE8t/;0^uRré*Lji'“d«« 8^.“;" : S.A.. H. 
niona. demie!SÈuâo^SUuÆilST ”‘U

No 6»-CERCLE SOULANOES, Le» Cèdre»

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

ShPnN°»?-0BRCLB 8ALABERRY, Valle,üeld

HifaèMBSèSSfrÊSK^ No 63—CERCLE HT-OABRIEL, On Berthier

as
- „ N" *1—CERCLE ST-PAUL. Co Hochelaga

&?^W*P»!ÏS
„. ”» «-CERCLE OONTRECtEUR, Co Verchère.

N0 64-CERCLB NOTRE-DAME DE HULL, Co d'Ottawa 

Q. ST-FE8-XAVIER, 1 Epiphanie, Oo l'AeeomptionNo 65-

Sh P ôCBpRfLB 8T FBUX' 8>Ftii» de Valoia, Co Jo.lette

-. _ „N° «-CERCLE ST-VINOENT, Montréal
a JkR> BelMeuille, 192 Fullum : Prés P î»

«êsàâ^s-^Bs

No 66-CERCLE LAPRAIRIE, Co Lapralrle

No 67—CERCLE ST-HYACINTHB, St-Hyacinthe 

No 69 CERCLE 8T-OEOROE8, Matoonneure

:™wBA,;Lu?L«.n,,eri8i*hteîrrment de ,é«u- d«
No 71.-CERCLE LANORAIE. Oo. Berthier

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, MUe-End

te?r^Jïl?|?„ RéU°'0,“'”e mercredi du ™°l». BurearMElérip 

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal

rînè?»' 8^™p°ïï' 36 et4e manU*' >“Ue Dionne, 1342 Ste-Cathe- 

No 97.-CERCLE BEAUPORT, Oo. Québec 

ri.8nb; SF.: e. IKSS ■: S&tfilzr1 ;8A- Léo°T"- 

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal

No 112—CERCLE DBLOR1MIP.R, Oo d'Hochelaga 

4. U?»?h57M Re»udr^°2fla rue Jg£g* *

^o 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal
665 8tPHuw“'1S O'»™"». 1» Chambord ; Pré»., Jo». Lambert

ssiEEEEêliF
No 46-CERCLE RIGAUD, Oo Vaudreuil

Pree.,

No 47—CERCLE ST-EPHRBM, Oo Bagot
aaasttttteWÆ

«"“-OBBOLE JACQUES-CARTIER, Lachlne

No 50—CERCLE ST-GUILLAUME. Oo Yama.ka

DT,eVa^ MdDE,7,BUH ?± L reut. Réunion. : 3e dimanche, à 7 heurtedu£i'r.\J!e PuMbT'

r
>

No 51—CERCLE YAMA8KA. Oo Yamaska 
■aùe •" 8F E- Roberge ; Préa, Ad. Auolair : 8.A , Willie Las-
si».',s-MwT3ïirv.s,d.Bdu^r,ero" r~

Hh !»

No 53—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal

; U
No 116- CARCL* NOTRE DAM F» DE GRANBY, Granby 

° a » N»P*X4; PréBident- Ed. Duhamel. 8 K . P A 
dernier. Si. I

No 117—CERCLE 8T-AUGUSTE, 8te-Elizaheth, St-Henri

Ru^SdS ssr& ï.ï,2ffi*:.,lsol«de‘rhraeïK!lt,„l2f8.t'N'oq"p: Md Fl ■ ° H Léteurneau, "c^m 

t^h^StSSSST- Réunion*' 2m<,et,m”m”r-

No54-CERCLE ST-JEAN CHRYSOSTOME, Co Chateauguav

ro8mbeP gp.PZl %SSSlS; ÏÏÏt.V/ffiüi^ L ° W
dernier jeudi du moi», .aile du Cornell 1 pl Bé unions,

-,N° 8TE-JUSTINE, Comté de Vaudreuil.
Ménard- H w* *1 ^ (2; D‘1,Bulti Prés.Zot, Courville ; 8 A D 
dernier* dimanche du'moi», 'cher M.N.^iédard ****

.

»

■
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No 118—CERCLE CARNEAU, Montré»!.
Sy.a., Labelle, 102 Vinet, Ste Cunégonde ; Pré.., J.

«Lxt » °ï\d “tu 3»ne mercredi du mole, selle Beaudoin, 3£63 Notre Dame St-Henri.

No 146—CERCLE 8TE-MARIE, Montréal

8te Catherine*1146me ^U<llB de cha<lue mci". *»lle Dionne, 1342
■’ No 123.—CERCLE DUTBRNAY, B te-Cu négonde.

84bs»^,ffiï*ïîrÆ
8 F • ^,„0S!'f,c?n’ ÎM Atwater, St Henri . Md E, 1), H Csm- 
Kihile28l«CimeegoiS>U”10n*' 1,r et 36 ™d™di* »“ No 225

No 126—CERCLE 8T-EDOUARD, Bouler. St-Denis, Montréal
Sb P.O . et Md.E , J. D. Vérin», 1816 SLHuber 

Riopel, 1858 St-Hubert ; S.A., C. B. Laçasse, i 
8.F., J. T. Ledoui, 1643 St-André Réunions, 2èn 
dis, salle Beaupré, 1786 rue 8t-Hubert.

No 148 CERCLE CHENIER, Cité de 8te Cunégonde.
Rb.Lne*? ' a a* J |k»r3' 757* *i,hert i Prés , U. Mathieu, 262

rt; Prés., J. A. 
rue Beaubien,

me et 4ème lun-

No 127—CERCLE OLIER, Montréal

liifsiSüSlSâè
u •

No 139-CERCLE CHAMBLY
8b.P O , A. Brien . Prés., Joe. Bouchard. 8.A„ ,Ios. Trudeau. 

dre(Vi dec haq^Ie “moi ’ U A ^tjergev'11' ^un*on8> 4e »en-

:•

i

N. F. BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

---- ET NEGOCIANT DE----

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
f La célèbre canistre “ Empire State,” {agRASegÿiu.

AGENT POUR / 
LA VENTE DE L’Excellent Extrait B. d’or.

La “ Poudre Préservaline,” {?i^T£erIu,Le ŒÜ»e Beurre'l
voua TROUVEREZ A MON ENTREPOT tous les matériaux nécessaires pour organiser oompléteme t 

une Fr°ma*erle-aTeo 1 ««Ullage le plus perfectionaé.-aussl fonds, couvercles ot cercles pour boites à f remets 
et moulins à main pour confectionner les boites.—LE TOUT A DES PRIX MODÉRÉS,

Demandez mon Catalogue illustré et liste de» Prix avant que d'acheter ailleurs

3
BOITE.—BUREAU OC POSTE, 62 
TELEPHONE Bell, 2461. j 32 et 34 Bue des Enfants Trouvés, Montréal.

(Membre fondateur de l'Alliance Nationale.)

■
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